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--Oliez un grand coiffeur de dames
.boulevard Hausaman.

Qui, madame, 'la comtesse do
X... de i-b'eaux oheveux que je
mets plus d'une heure à la coiffer.

---Mais, eont-ils bien à elle ?
-Ah i je puis voileen , répondre.

C'est moi qui lea lui ai vendus 1

-Entrd cal ints:
-u i, dit, l'un d'eux, si Il.

patron ne retire pas ce qu'il n9'a dit
ce matin, je lâcha la bc.lte 1

-Ah ! et qu'eît.ci qu'il t'a dit!
-Il pi'a dit que je pouvais cher-

chor une autra p1lac!

L'ami d'un ingé lieur, qui était
allé le visiter à la ciurpagne :

--Votre grillo est bien dure à
ousser, lui dit-il; vous devriez bien

a faire arrager.
-Je mr'ogrdr.ibien 1
-Pourquoi done I
Parce que chaque personne qui

entre me fJait monter deux seaux
d'eau 1

Le bauquierrX. voit arriver,
J'autre jourdaus son cabinet, un de
ses camarades de collège, Z..., le plus
célèbre emprunteur de Paris.

Z.. ne le l'ait pris languir
-Mon vieux, j'ai .onpté sur toi.
Prête-moi dix mille francs.
-- Hum dit le banquier c'est que..

c'est que... lqai<quoi n.'adresses tu
pAsb' R... Y

-!... l Ab bien oui l c'est un
muffle 1

-Ah I dit le banquier en se rap-
prochant de son interlocuteur.: eh
bien I regardo moi bien en face, moi
aussi je suis un mufle!.•

Tirage au sort.
Un jeune conscrit marche crne-

ment dans la rue, portant fièrement
à son chapeau le numéro 1.

Un ami le rencontre:
-Peste, comme ta es gai
-Oh ! pour ça, le mé.ier no me

fait pas peur...
-Tu as de l'énergie, c'est bien...

Quand pars-tu I
-Moi mais je suis cxemptó par

-mon frère •

A la revième chambre.
Le président s'épuise en remon-

trances bien vainoe, hélas!1 vis à-vis
d'un ivrogne endurci, qui répond à
ses exhortation paternelles par un
sourire inaltérable.

-Au lieu de vagalbonder de la
sorte, pourquoi ne clioisissc--vous
pas un état ?

-Mais, i 1njji ' p., j'en ai
un état qu. ju n'abandunne jamaris!

.Leque ·
-L'état... d'ivrese !

On parle, nu Ramo'l Club, de la
neige et du froid.

-Sans doute, dit Gnibollard, le
temps pourrait être inilleur. Mais
en se couvrant bicu, acc uu paletot
fourré, un épais esche-nez, un bon
parapluie, des bbttines à double se-
melle... ct surtout on restant chez
soi auprés d'un ban f.:0... je vous
.assure que c'est très supportable I

Du Marque d.efer:
La marquise a perdu soi mai, ili

y a quelques semraines.
Boireau s'extisio sur sa bonne mi-

ne, sur les roses de Eau visage, et,
dans un drmier tlan:

-Ah I marquise, vous étiez née
pour être veuve 1

De Zad'ig•
Sur le boulevard.:
Passe une dame qlui porte avec

une certaine..ostentation un ruban
6tranger au ~osgi

-Quelle cet duee ette décorationi
-L'ordrê& e la 'Jaratièr.e ...
-Cette dame.t sans· doute un>

.bas bleui1

-Non, général do bigands.
Nou. lien dans,une histoire de

la Révdioltion française, à propos 4es
massaeres ao Septembre:

" A la vue de ce mouceau de cada'
vras, une jeune femme tomba à la
renverse, se brisa l« fêe et mourut
d'horrcur sur le C9.ý (1) ." :ý
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"Le premier COQ qui chante c'est celle qu'à pond " Discours d'un "'*.

échevin du quartier Ste Marie au Conseil de Ville.

LE OETIOSAUR E

C'est bien là certainement un des montrei l's plus
invraisemblables et les plus gigantesqueiî qui surunt
jamais sortie de la paléontlrogie, c-ilte eeienee inerveil-
Yeuse elle-même qui déterre, étudie, res-uuite les faunes
horrib'es et les flores étranges nusevelies pour toujour.
dans l'abîme des figes, recoistitue un monde qui n'est
plus et réveille en quelque sorte des a.,Ipce. fformidables,
endormies depuis des millions de siècles dans les entrail.
les de la terre.

La taille du cétiosaure, ce reptile fameux des temps
jurassiques, dev4it être stupéfiante. Les débris énormes
de ce géant des géants tant là pour témoigner des propor-
tions inouïes de ce colosse qui passe co:nme un tanche-
mar dans la pénombre des i;es prélhistoriqlues, au milieu
de tant de monstres horribles promenant lans la fange
des rivages muets leur grand corps livide et cuirassé

Ili des ichtyosaures de quarante pieds et de p!ésio-
saures de quinze mètres, animaux fantastiques et redon-
tables, au corps de baleine, au cou de serpent, partici.
pant à la fois des crocodiles, des saurienq, des tortues,
des eétaeés, en conservandeses caractères bizarres et
terrifiants qui leur étaient absolument paît iculi %ra,eone
si la nature s'était pla à greffer des iroustres isur d'au-
tres monstres.

Le ctiosaure nous semblerait un aninil puremenrt,
imaginaire, si d'étonnants débris, récemment découverts.
n'était pas là pour nous donner maliémuatiqiuinent les
proportions féeriques de sa taille prob.gieuse.

lies dents de ce monstre qué l'on a retrouvées ont rini
pied et deni de longNeur.

Certains os de la cuisse seot plus bran- q'r'mn 1 rne
de noyenne taille.

Le fémur de ce géant entre tous ms ns mesure
plus d'un mètre et daii( de itmj.

La longueur de ces léz:rds devait ccrtaineulent dé-
passer vingt mètres : soixante pi'd..

-Combien nos reptiles actuels, s'ceie Firniîarion
dans son beau livre du " Munde avaut 'a creaition de
l'homme ", sont d'infimes pyLinées ou t:iui::isnî dos
animaux de ces anciens âget ! COmub:àgn ils parisent
petits quand on les met eu parallôie avec ced rinnrdi
aux gigantesque I

Aplatis comme des rame', les qu.itr. memCmbres du
cétiosaure étaient essentiellement confurnés pour la
natation. La queue de cette bête ai-ycalypeiqul.e, haute
et enlossale, lui tenait lieu du gouve nail.

N oublions pas une tête énorme pereée de deux yeux
aussi larges qu'une assiette, et des dens pressées, tran
chantes, irr.sistibles :cie formidablo posée dans une
gueule immense.

Voyez vous ce monstre des vieux oóeéina, c roi 'les
antiques abîmes transformés aujuurd'hni en rîn tnes,
étalant tout à coup aux regards rtupéfaits de nus navi-
gateurs as queue gigantesque, se dressant econnu un nit
au-dessus des vagues écumeuses ?

C'est à peine si de leurs longs tentacule nos poulpes
géants pourraient enlacer un de ses muenbre. , et le fa-
meus serpent de mer, plus ou moinsî chiu érique passe
rait' àcôté du cétiosaure humilié et chétif comme une
simple couleuvre.

Comme l'observe éloquemment Camilla Flîmmarion
dans ses belles étudea pidhistoriues, tous ces squellettes
prodigieux, toutes ces essatures puissante et fautasti-
que., qu'on retrouve dans nos musées, peuvent donner
uhe idéede îÙte faune effrayanta et colossaie que la
science a ressuaitéa.

L'iinagination revêt ces mon;tres de leurs ailes. bizir-
res, de lurs griffes diabaliques, de leuis fourrures
épaisss, de leurs écailles sord:des, des leurs :machoires,
do Ceugs boes, de leurs yeux-ouveîs sur un mondo qui
n'est plus, et elle se représente ai:dLnent cette ménagerie
antédiluvienne errant à l'aventrte au mi iou d a voleiis
éternels, dans je ne sais quJlle buéo infernalu, sous des
fougbres liautes commfl2 des chOaes et los rosea:ux de cent
piedu.

Ils semblent dire, cas monstres déterrés : " Voilà.
comment nous dtions il y a des milliers et des millier.,

de siècles, quand la nature travaillait dans l'horrible et
dans le grani, quand le globe en enfance était encore
vitr¿e des pas souverains de l'homme 1."

PARISIENNERIES

Il e.t facile de rire de rire des dictons populaires ou
camrnpagnards; mais il n'en est pas moins vrai que cer-
tains d'entre eux, formulés par l'expérience, ne man-
qucnt pas de justese et que d'autres ont une saveur et9
une tournure fort pittoresques.1

Voici donc, ne fût ce qu'à titre de curiosité, les dic-
tons pour le mois de janvier :1

Janvier d'eau chriche
Fait le paysan riche.

Ala chaire Saint-Pierre (18 janvier)
L'hiver son va et se resserre.

A la Saint-Vincent,
Tout gèle ou tout fend,
L'hiver se reprend
On se rompt les dents.

De Saint Paul la claire journée (25 janvier)
Nous annonce une bonne année.

Si tu vois l'herbe en janvier,
Mets ton grain dans le grenier,

T.es beaux jours de janvier,
Tromp:nt l'homme en féirier.

Lei jours er>iseet à la Saiou.-Lucia (S janvier
D'un saut de puce,
A la Saint-Antoine i(17 janvier)
D'un repas dB moine.

A lin avocat
-Quelle b>lle profession que la vôtre.
-oui. Mas j'aimerais mieux etre un prédicateur.

-l'rce qu'on nelpeut pas lui répondre.1

* *

Rencontré un ami, samedi soir, à la sortie de la pre-
mière du Gymnase.

-Eh bien i la comtesse Sirahir
-Ele est dans le lac.

**

A la correctionnelle :
-4nâin, vous avez menacé d'un coup de couteau cette1

brave femme de concierge.
-Cétait pour rire, mon président, pour lui faire pour,

en raison de aieu état qu'elle tournait en dérison.
-Quel état ?
-Ouvreur de portières i. .

A la tribune de la Chambre.
--Ce député qui vient d'interrompre ai fort, quel

est-il 1
-Un pur, un aTôtre de la fraternité.
Des irréconciliables. ;

Hier, à la sortie du bal de l'Opéra, Champoiseau réela
me son pardessus au vestiaire.

-Votre numéro f lui demande la préposée.
-Mon numéro 1 Je ne l'ai pas. Pour être Ar de ne

nas le perdre, je l'ai déposé dans la poche dualetotqe.
je vous ai remis. pa que.

En clas.e, le prufesseur demande à Jules Pincedez
quel est l'aaimal le plus susceptible de s'attacher à
l'homme.

Jules Pincedez après avoir réfléchi :-La sangEae.

.Dans un cerolo de vingt.cinquième'
ordre ..
. -Quel. est ce monsieur qui tient
la banque ? 'i,

-C'est un général du pays des
P>anpar.

-Il e'st général de division ?

A la correctionnelle:
Un individu L.ccusé d'avoir enfreint

le précepte connu: "défense de dé-
poser, etc..., etc... le long de ce
mur ", est interrogé par le président
du tribuna!:

-Avez.vous au moins une excu-
se?

-Je suis sans feux ni... lieux 1

D'Epiclêle:
Il ne faut avoir peur ni de la pau-

vret6, ni de l't.xil, ni de la prison,
ni de la mort ; mais il faut avoir pour
de la peur.

Un maire de Paris va, dernière-
ment, voir le Président de la Répu-
blique, dont; il est l'ami intime.

-Ah 1 'écrie M. Grévy, que je
suis donc content de vous voir i....
Savez-vous si nous aurons la guerre 1

Patinage et.badinaic sur le lac
gelé.

Le petit vicomte s'approche d'une
patineuse pour laquelle il rime depuis
longtemps d'inutiles sonnets:

-MadaMe, comme vous paraissez
heureuse sur cette "lace-

-Vous trouvez ?
-On voit bien que vous ôtes sur

votre élément 1

Plus d'une fois il vous est arrivé
d'entendre dire à tel ou tel peratnna-
ge affairé :

-Att m drz-umoi cinq minutes, je
reviens dans un quart d'heure.........

Cette lormiu e vient d'être rajeunie
à la Chaibra, par un orateur discret
qui a textuellement ainsi commencé
son discours :

" Je n'ai qu'un mot à dire.., et je
vais vous le dire cu deux motes....

Son improvisation n'eût pas trp
perdu à être abrégée de ce petit ex-
orde.

Un apin, rencontrant un bour-
geois do ses ami.:

-Voici la petite samme que je
vous devais.

-Ah ! je l'avais comp!ètement ou-
bliée.

--Il falait done me dira cela plus
tôt.

Il e4 d.'ux heures du matin.
Pour se diMaire, un ivrogue s'a-

muse à décrocher çà et là quelques
écritaux, qu'il traniiporte : deux ou
trois ri.-ons plus loin.

Tout à cou, l'eneigne d'une som-
nambulo frappe ses yeux :

-Cll-à, je la garde... Si c'est
vraiment une somnambule, elle vien-
dra demain la chercher chez moi.

Un pari original.
Deux Allemands, n'étant pas tom-

bés d'accord sur la soupe préférée de
l'empereur Guillaume, ont fait un
pari de mille dollars.

Aucun des parleurs n'ayant ci
gain de cause, la somme déposée fut
généreusement consacié à de bouil-
lons pour les pauvres.

Un condamné à mort est conduit
de La Roquette à l'oehafaud.

Devant la sinistre machine, il se
met à po'nseer des cris horribles, et
se démène affreusement dans les bras
bu bourreau.

Le brigadier de gsndarmerie fron-
se le sourcil et, bapprochent du cri-
minel, il lui dit d'un don sévère :

-Voyons, mon garçon, un peu de
calme, o- je vais être obligé de vous
arrêter pour tapage nocturna.

Le latin, dans les mots, brave... la
politesse.

C'est 'ainsi que dernièrement
Champoireau voulant être agréable à
un de ses amis qui adore son chien
et ne s'en sépare jmiwais lui disait :

-Mais, mon cher vieux, votre
chien, c'est votre " alter ego " 1


